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ABSTRACT: Sustainable management of fish stocks requires a good knowledge of growth parameters. From October 2016 to 

September 2017, 1091 specimens were sampled in four areas of Taabo Lake, in order to study Parailia pellucida length-weight 
relationship and condition factor. Growth of immatures and matures specimens is allometric in favor of weight. Females have 
positive allometric growth (b = 4.5) while that of males is negative allometric (b = 2.88). Regression equations were, 
respectively: W = 0,115LS4,58 for immatures, W, = 0.099LS3.73 for matures, W = 0.107LS4.17 for immatures + matures specimens, 
W = 0.117LS4.5 for females, W = 0.083LS2.88 for males, and W = 0.107LS4.13 for females + males. Determination coefficient for 
immatures and matures is, respectively, of 0.21 and 0.18. It reaches 0.13 for females and 0.15 for males. Immatures (0.96 ± 
0.74) and matures specimens (0.93 ± 0.7) have substantially the same condition factors. Females (Kc = 1.06 ± 0.93) condition 
factor is relatively better than that of males (Kc = 0.93 ± 0.72). 

KEYWORDS: Parailia pellucida, Stock management, growth types, condition factor, Lake Taabo, Côte d'Ivoire. 

RESUME: Une gestion durable des stocks de poissons requiert une bonne connaissance des paramètres de croissance. Dans ce 

contexte, 1091 spécimens ont été échantillonnés d’octobre 2016 à septembre 2017 dans quatre zones du lac de barrage de 
Taabo, pour étudier la relation longueur-poids et le facteur de condition de Parailia pellucida. Les individus immatures et 
matures ont une croissance allométrique en faveur du poids. Les femelles ont une croissance allométrique positive (b = 4,5), 
tandis que celle des individus mâles est du type allométrique négative (b = 2,88). Les équations de régression sont, 
respectivement: P = 0,115LS4,58 pour les immatures, P = 0,099LS3,73 pour les matures, P = 0,107LS4,17 pour les immatures + 
matures, P = 0,117LS4,5 pour les femelles, P = 0,083LS2,88 pour les mâles, et P = 0,107LS4,13 pour les femelles + mâles. La valeur 
du coefficient de détermination chez les immatures et les matures est, respectivement, de 0,21 et 0,18. Celui-ci atteint 0,13 
chez les femelles et 0,15 pour les mâles. Les spécimens immatures (0,96 ± 0,74) et matures (0,93 ± 0,7) ont sensiblement les 
mêmes facteurs de condition. Chez les femelles (Kc = 1,06 ± 0,93), le facteur de condition est relativement meilleur que celui 
des mâles (Kc = 0,93 ± 0,72). 

MOTS-CLEFS: Parailia pellucida, Gestion des stocks, type de croissance, facteur de condition, lac Taabo, Côte d’Ivoire. 
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1 INTRODUCTION 

La gestion rationnelle des ressources halieutiques nécessite une connaissance approfondie de la biologie et l’écologie de 
celles-ci [1], [2]. La croissance (facteur biologique) recouvre la part d’énergie utilisée pour accroitre la masse pondérale et la 
longueur corporelle [3], [4]. Chez les poissons, elle se manifeste par des variations de poids et de longueur qui sont des 
paramètres liés par une relation étroite [5]. Quatre facteurs influencent la croissance. Il s’agit des saisons [6], le sexe [7], l’âge 
et l’état physiologique [4]. Par ailleurs, son évaluation requiert l’utilisation d’approche comme la méthode de la structure des 
tailles, les marques sur les pièces osseuses, la relation longueur-poids et le Facteur de condition (Kc) [8], [4]. 

La relation longueur-poids constitue un outil essentiel de comparaison entre diverses populations d’une même espèce 
vivant dans des écosystèmes similaires ou différents [9], [10]. Quant au facteur de condition (Kc), il représente un paramètre 
très important en sciences halieutiques [11]. Selon [12], il est une expression de l’influence de facteurs physiologiques. 

Jusqu’à ce jour, peu d’études ont été consacrées à la relation longueur-poids et au facteur de condition de l’espèce. Les 
données disponibles sont celles des travaux de [13] sur les paramètres morphométriques de Parailia pellucida (Boulenger, 
1901) dans le Delta du Niger au Nigeria, celles de [14] sur les paramètres morphométriques dans la rivière Nun dans le Delta 
du fleuve Niger au Nigeria, celles publiées par [15] suite à une étude sur la relation taille-poids des poissons de la rivière 
Anambra dans le Sud-Est du Nigeria. Nous avons aussi les données publiées par [16] suite à une étude menée dans un cours 
d’eau Nigérian, celles qui ont sanctionné les travaux de [17] dans le réservoir de Jebba au Nigeria et de [18] sur le sex-ratio, le 
stade de maturité et le Facteur de condition de P. pellucida et Schilbe intermedius Rüppel, 1832 au sud-est du Nigeria. En Côte 
d’Ivoire, les seules données disponibles sont celles obtenues par [19] dans les rivières de la côte sud-est. Au niveau du lac 
Taabo, aucune étude n’a été réalisée sur l’espèce, bien que sa présence a été signalée par les auteurs [20], [6], [21]. 

Aussi, pour une gestion durable du stock, est-il capital d’avoir des informations fiables sur l’ensemble des paramètres 
biologiques et écologiques de cette espèce. D’où l’importance de la présente étude, qui est une contribution à l’acquisition de 
données sur la relation longueur-poids et le facteur de condition de P. pellucida au lac de barrage de Taabo. 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 MILIEU D’ETUDE 

Le lac de barrage de Taabo est construit sur le bras principal du fleuve Bandama à 195 km de l’embouchure [22]. Il est situé 
à environ 110 km en aval du confluent du Bandama blanc et du Bandama rouge (Marahoué), et à environs 120 km au Sud du 
barrage de Kossou. La superficie approximative du bassin versant drainé dans le cadre de l’aménagement hydroélectrique de 
Taabo est de 58.700 km². La profondeur maximale du lac est de 30 mètres [23], [24]. Avec une superficie de 69 Km2, ce lac a 
une côte de retenue normale de 124 m pour un volume d’eau de 625,106 m3. Selon [6], le débit moyen de ce barrage 
hydroélectrique atteint 128,7 m/s. Selon [25], il est localisé près du mont Taabo sur un site entouré de collines formées de 
roches métamorphiques. Construit entre 1975 et 1979, le barrage de Taabo a été mis en service en 1979 [26]. Il est situé entre 
5°07' et 5°33' de longitude Ouest et 6°25' et 6°56' de latitude Nord (Figure 1) [6]. 

2.2 COLLECTE DES DONNEES 

L’échantillonnage des spécimens de Parailia pellucida examinés a été effectué d’octobre 2016 à septembre 2017, à partir 
des débarquements de la pêche commerciale de Pellonula leonensis Boulenger, 1916 appelé communément « Mimie la go » 
au lac de barrage de Taabo. Les individus capturés proviennent de plusieurs zones du lac de Taabo. Ce sont, respectivement: 
Taabo cité (sous zone Papayer), Senegalegoum, Courandjourou et Antonio. 

Les sennes à « Mimie la go » ont une longueur variant de 40,93 à 116,67, un diamètre de poche compris entre 1,5 et 3,07 
m [21]. Les échantillons de poissons capturés sont identifiés à l’aide des clés de [27] et [28], conservés dans des piluliers avec 
du formol à 10% et transférés au laboratoire. Par la suite, les spécimens de P. pellucida sont mesurés au millimètre près, afin 
de déterminer la longueur standard (mm LS) et la longueur totale (mm LT), et pesés au millième de gramme près pour la 
détermination du poids total et du poids éviscéré. Ensuite, ces données ont servi à déterminer la relation longueur-poids et le 
facteur de condition composite. 
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Fig. 1. Carte du lac de barrage de Taabo (Source: [24]) 

2.3 ANALYSE DES DONNEES 

2.3.1 DETERMINATION DE LA RELATION LONGUEUR-POIDS 

C’est un paramètre qui permet de vérifier le type de croissance d’une population de poisson. Elle est determinée par la 
formule P = aLb [28] ou P et L représentent, respectivement, le poids en gramme et la longueur standard en centimètre du 
poisson. Les constantes a et b sont déduites après linéarisation de la relation par la transformation logarithmique suivante: Log 
(p) = Log (a) x bLog (L), selon [4]. La constante a est le facteur caractéristique du milieu, tandis que b est celui qui caractérise 
l’espèce. Lorsque la valeur de b est égale à 3, on parle de croissance allométrique. Quand b est supérieur à 3, la croissance est 
allométrique positive. La croissance du poisson est qualifiée d’allométrique négative dans le cas ou b<3. Le test t de Student 
au seuil de 5% a été appliqué pour vérifier si la valeur de b déduite des courbes de régression est différente de 3. Les statistiques 
de la régression ont été calculées avec le logiciel Statistica version 7.1. 

2.3.2 DETERMINATION DU FACTEUR DE CONDITION 

Le facteur de condition (Kc) composite de [30] a été utilisé. Il est determiné selon la formule suivante: Kc = P / LS3 x 105, 
avec P = masse du poisson (g) et LS = longueur standard du poisson (mm). 
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3 RESULTATS 

3.1 DISTRIBUTION DES POIDS ET LONGUEUR 

Au total, 1091 specimens de P. pellucida ont fait objet d’étude, le poids varie de 0,161g à 27,26 g, tandis que la longueur 
est comprise entre 28,5 et 85,46 mm LS. Quant aux spécimens femelles, la longueur varie de 40,1 à 84,6 mm LS et le poids de 
0,59 à 27,26 g. Chez les mâles, le poids est compris entre 0,6 g et 21,29 g et la longueur entre 41,3 et 82,2 mm LS. Chez les 
individus matures, le poids et la longueur sont, respectivement, compris entre 0,64 et 27,26 g et 40,1 - 84,6 mm LS. Les individus 
immatures ont un poids, qui oscille entre 0,16 g et 23,97 g. Leur longueur est comprise entre 28,5 et 85,4 mm LS. 

3.2 RELATION LONGUEUR-POIDS 

Les valeurs des paramètres a et b de la relation longueur-poids sont présentées dans le tableau 1. Le test t de Student au 
seuil de signification 0,05 a montré, que les valeurs de b calculées sont statistiquement différentes de 3 (p = 0,00000). Par 
ailleurs, les valeurs de b des spécimens matures (b = 3,73) et immatures (b = 4,58) montrent une croissance allométrique 
positive. Par contre au niveau des deux sexes, les valeurs de b calculées indiquent une croissance allométrique positive chez 
les femelles (b = 4,5), une croissance allométrique négative chez les mâles (b = 2,88) et une croissance allométrique positive 
chez les deux sexes réunis. 

3.3 FACTEUR DE CONDITION 

Les valeurs du facteur de condition, les équations de régression et le coefficient de determination r² sont consignées dans 
le tableau 2. Chez les spécimens de P. pellucida du lac de Taabo, les femelles ont le facteur de condition le plus important (Kc 
= 1,06 ± 0,93), tandis qu’il est moins elevé pour les mâles. Chez mâles et femelles réunis, la valeur du facteur de condition est 
1 ± 0,84. Le facteur de condition des immatures est compris entre 0,51 et 9,18, avec une moyenne de 0,96 ± 0,74, alors que 
celui des matures varie de 0,57 à 7,71 avec une moyenne de 0,93 ± 0,71. Chez les spécimens femelles, la valeur du facteur de 
condition fluctue de 0,55 à 9,18 avec une moyenne de 1,06 ± 0,93. Chez les mâles, celle-ci est comprise entre 0,56 et 7,71 avec 
une moyenne de 0,93 ± 0,72. 

Tableau 1. Paramètres de la relation longueur-poids de Parailia pellucida 

Etat de maturité N 
LS (mm) Pds (g) 

a b Allométrie 
Min Max moy±E Min max moy±E 

Immature 762 28,5 85,46 57,89±8,91 0,16 23,97 2,07±2,23 0,11 4,58 A+ 

Mature 329 40,16 84,67 64,53±9,91 0,64 27,26 2,65±2,29 0,09 3,73 A+ 

immature+mature 1091 28,5 85,46 59,89±9,71 0,161 27,26 2,25±2,26 0,1 4,17 A+ 

Sexe           

Femelle 418 40,16 84,67 63,74±9,43 0,59 27,26 2,96±2,97 0,11 4,5 A+ 

Mâle 355 41,3 82,28 61,06±8,25 0,6 21,29 2,18±1,75 0,08 2,88 A- 

femelle+mâle 773 40,16 84,67 62,51±9 0,59 27,26 2,6±2,51 0,1 4,13 A+ 

N = effectif; A+ = allométrie positive; A- = allométrie négative; E = écart-type; min = minimale; max = maximale; moy = moyenne; b = coefficient 
d’allométrie; a = constante. 

4 DISCUSSION 

La comparaison de l’allure des deux courbes de relation longueur-poids de Parailia pellucida montre, que celle des 
immatures croit plus vite (Figure 2a). Ce qui traduit une croissance pondérale élevée des spécimens immatures. Cela est 
confirmé par la valeur du coefficient d’allométrie b. Les individus immatures grossissent plus que les individus matures. La 
faible croissance des poissons dans un milieu pourrait s’expliquer par la surexploitation ou des conditions environnementales  
défavorables [31], [32]. Cette observation corroborrent celles de [33] et [21], qui ont signalé une forte pression de pêche sur 
les populations de Pellonula leonensis qui est la cible principale de pêche dans les zones échantillonnées du Lac de barrage de 
Taabo. Cette faible croissance des spécimens de Parailia pellucida matures serait due au fait, que leur biomasse est plus 
accessible aux engins utilisés, car ils sont un peu plus grand et gros (40,16 mm LS et 0,64 g). Cela, contrairement aux immatures 
qui sont petits de taille et de forme, et qui échappent souvent aux sennes à Mimie la go. Ces différentes valeurs de b (mature: 
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3,73 et immature: 4,58) indiquent une croissance allométrique positive chez P. pellucida. Ce résultat a également été noté par 
[13] en milieu lacustre au Nigeria. En effet, cet auteur a indiqué, que P.pellucida est caractérisé par une croissance allométrique 
positive avec b = 3,23. 

Tableau 2. Equation de la regression longueur-poids et facteur de condition Kc 

Etat de maturité n Equation de régression r² 
Facteur de condition 

Min Max Moy ± Ecart type 

Immature 762 P = 0,115LS4,58 0,21 0,51 9,18 0,96±0,74 

Mature 329 P = 0,099LS3,73 0,18 0,57 7,71 0,93±0,71 

immature+mature 1091 P = 0,107LS4,17 0,21 0,51 9,18 0,95±0,73 

Sexe 

Femelle 418 P = 0,117LS4,5 0,13 0,55 9,18 1,06±0,93 

Mâle 355 P = 0,083LS2,88 0,15 0,56 7,71 0,93±0,72 

femelle+mâle 773 P = 0,107LS4,13 0,14 0,55 9,18 1±0,84 

n: éffectif; r²: coefficient de détermination; Min: minimal; Max: maximal; Moy: moyenne 

L’allure des courbes de relation longueur-poids des deux sexes (Figure 2b) montrent, qu’à taille égale, les individus femelles 
pèsent plus que les mâles. Les valeurs de la relation longueur-poids des deux sexes mâle et femelle de notre étude revèlent 
une croissance allométrique en faveur du poids (b = 4,5) chez les femelles tandis que chez les mâles cette croissance est 
allométrique, mais en faveur de la taille (b = 2,88). Chez les deux sexes réunis, la valeur calculée de b indique, que la croissance 
est allométrique en faveur du poids (b = 4,13). Ce résultat corrobore également ceux obtenus par [13] et [19] chez P. pellucida 
respectivement dans la rivière Nun dans le Delta du Niger au Nigeria (b = 3,23) et dans les rivières de la côte du Sud-Est de la 
Côte d’Ivoire (b = 3,72). Ils ont montré, que chez P. pellucida la croissance est allométrique en faveur du poids (b > 3). Nos 
résultats corroborent ceux trouvés par [34] (b = 3,13) chez Schilbe intermedius dans la vallée de l’Ouémé au Bénin. La même 
observation a été faite chez S. intermedius en Côte d’Ivoire (b = 3,31) (données non publiées, in Lévêque et Paugy (1999) cité 
par [35] [36]. ont également obtenus un résultat similaire au notre (b>3) chez l’espèce Schilbe mystus (Linnaeus, 1758) dans 
certaines rivières du Nord de la Côte d’Ivoire. Par ailleurs, nos résultats sont contraires à ceux de [37]; [38] qui ont obtenu 
respectivement b = 2,22 et b = 2,56 pour l’espèce P. pellucida [39]. ont indiqué une croissance allométrique positive (b = 3,177) 
et une croissance de type allométrique en faveur de la longueur (b = 2,564), respectivement, chez Schilbe mandibularis 
(Günther, 1867) et S. intermedius. 

Les différences de croissance constatées chez les poissons pourraient s’expliquer, par ailleurs, par la disponibilité 
alimentaire, l’état de maturité et le sexe [40]. Cet auteur souligne, que Les normes généralement admises pour le coefficient 
d’allométrie se situent entre 2,5 et 3,5. Ainsi, en dehors de la valeur de b (2,88) obtenu chez les spécimens mâles, les valeurs 
de coefficient d’allométrie de P. pellucida déterminées dans notre étude sont totalement différentes de celles rapportées dans 
la littérature. Ces différences pourraient traduire la bonne qualité du milieu aquatique dans les zones échantillonnées dans le 
cadre de notre étude. Selon [41], le coefficient d’allométrie est lié à la qualité de l’environnement aquatique. 

Les valeurs du coéfficient de corrélation (r2) sont très faibles chez les populations exploitées (matures + immatures:  
r² = 0,21; femelles + mâles r² = 0,14). Des résultats similaires (r² = 0,46) ont été observés par [37] chez P. pellucida. Ces faibles 
valeurs de r² traduisent une relation moins forte entre le poids et la taille des poissons. En outre, celles-ci montrent, que la 
croissance en longueur des spécimens de P. pellucida étudiés n’est pas proportionnelle à l’augmentation du poids, comme cela 
a déjà été montré par les valeurs de b. Ces résultats diffèrent de ceux de [14], [19]. Ils diffèrent également de ceux obtenus par 
[13] chez P. pellucida dans le Delta du Niger au Nigeria. En effet, tous ces auteurs ont trouvé des valeurs de coéfficient de 
corrélation très élevées (r² > 0,9); ce qui traduit une très forte relation entre le poids et la longueur dans ces différents milieux. 
Cette différence pourrait s’expliquer par les différences de qualité entre les milieux échantillonnés [41]. 

Selon [42], le facteur de condition est un indice qui traduit, d’une part, la condition physiologique des poissons et, d’autre 
part, les facteurs biotiques et abiotiques du milieu. En effet, cet indice rend compte du bien-être des populations le long de 
leur cycle de vie. Les moyennes de facteur de condition de notre étude, (0,95 ± 0,73 pour les immatures et matures, et 1 ± 0,84 
pour les deux sexes réunis) confirment le résultat obtenu par [13], (Kc = 0,96) pour cette même espèce dans la rivière Nun dans 
le Delta du Niger au Nigeria. Les différentes valeurs du facteur de condition dans notre étude indiquent, que les spécimens de 
P. pellucida exploités sont dans de bonnes conditions. Selon [43] la gamme de facteur de condition pour un état d’embonpoint 
des poissons se situe dans l’intervalle 1,0 à 2,5. Par ailleurs, les auteurs [18] ont obtenu des résultats différents des nôtres chez 
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des spécimens de P. pellucida mâles (K = 0,64) et femelles (K = 0,5) dans le cadre d’une étude réalisée dans les rivières du Sud-
Est du Nigeria. En effet, le facteur de condition n’est pas constant pour un spécimen, une espèce ou une population donnée  
[12], [44]. Ces auteurs indiquent également qu’une différence entre les facteurs de condition des populations peut ètre liée à 
la quantité et/ou à la qualité des aliments disponibles dans les différents milieux de capture. 

  

Fig. 2. Relation Longueur-Poids de Parailia pellucida capturés par les sennes à Mimie la go entre octobre 2016 et septembre 2017 en 
fonction du sexe et de l’état de maturité sexuelle 

5 CONCLUSION 

Au terme de cette étude, nous retiendrons qu’elle nous a permis d’avoir les premières données sur les paramètres de la 
relation longueur-poids et le facteur de condition du Schilbeidae Parailia pellucida au lac de barrage de Taabo. Les différents 
modèles de croissance ont montré, que les individus matures et immatures de cette espèce grossissent plus qu’ils ne 
grandissent. Les femelles ont une croissance allométrique en faveur du poids, tandis que les mâles sont caractérisés par une 
croissance de type allométrique négative. Par ailleurs, l’étude des moyennes de facteur de condition a révélé, que les valeurs 
fluctuent entre 0,95 et 1 pour les individus matures et immatures, ainsi que pour les femelles et les mâles. Ces valeurs 
traduisent un meilleur bien-être des poissons dans ce milieu. Dans la perspective d’une co-gestion durable au lac de barrage 
de Taabo de la pêcherie à Mimie la go dont Parailia pellucida constitue l’espèce secondaire de capture, il s’agira de conduire 
des études plus approfondies, qui prendront en compte d’autres aspects de la bioécologie de cette espèce. 
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